
    Les Sagnes du Séchey  
 
    Pâturage joui de longue tradition par le hameau du Séchey, propriété de la 
commune du Lieu.  
    Lorsque les habitants de ce hameau, à la fin des années soixante du XXe 
siècle, abandonnèrent la coutume des pâtures d’été sur ce que l’on appelait alors 
les pâturages communs, ceux-ci furent démembrés pour former différentes 
pâtures louées désormais à des privés. Il y eut ainsi la Ripière, l’ancienne 
Grande Pâturée, Le Crêt à Badau, et les Sagnes, située entre le village et la 
colline des Vyffourches, au pied de laquelle était la Biolette, partie intégrante 
des pâturages communs jouit par le village des Charbonnières en indivision avec 
les habitants des Vyffourches.  
    Les Sagnes avaient en partie autrefois étaient occupées par ce que l’on 
nomme le Lac du Séchey, tourbières diverses avec plans d’eau. Une étude sur le 
sujet a été réalisée par le professeur Piguet. L’emprise de la végétation avait 
ramené toute cette zone en un pâturage, certes encore mouillant et avec des 
zones plus ou moins dangereuses, mais tout de même ouvert au bétail. C’est ce 
que l’on nomme les Sagnes du Séchey.  
    En 1973 elles étaient amodiées à Maurice Meylan, paysan de ce hameau dont 
la ferme était à proximité.  
 

 
 
 

Les Sagnes, ici La Sagne, sur le cadastre de 1814. 
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                                                                            Vagnières, Cadastre de la commune du Lieu, 1973 
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Le locataire Maurice Meylan  en ses jeunes années, immédiatement à proximité de la ferme familiale.  
 

 
 

 
 

Le village du Séchey et ses sagnes. Pâturées régulièrement, elles avaient encore belle allure.  
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Le séchey et ses sagnes, entre le hameau et la colline des Vyffourches. Quelques sapins et une végétation typique 
des zones humides envahiront peu à peu cette zone bientôt quelque peu délaissée, en raison d’une qualité très 
médiocre du fourrage.  
 

 
 

Les « chevelus » ont plus ou moins colonisé l’endroit aujourd’hui, qui est devenu une sorte de réserve naturelle 
en automne de toute beauté. La différence de hier à aujourd’hui, c’est qu’autrefois on avait besoin du moindre 
m2 de surface agricole.  
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